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Les	stratégies	à	efficacité	faible	ou	incertaine  Ces	stratégies	présentent	une	efficacité	faible	ou	encore	incertaine,	
et	sont	souvent	dépendantes	d’une	diversité	de	facteurs.	Il	est	recommandé	de	les	combiner	avec	d’autres	stratégies.		

 

RÉDUIRE	MON	NOMBRE	DE	PARTENAIRES	SEXUELS	
Choisir	de	limiter	son	nombre	de	partenaires	sexuels 

	
Description	
● Le	nombre	de	partenaires	serait	un	facteur	qui	accroit	le	risque	de	transmission	du	VIH.	Plus	le	nombre	

de	partenaires	sexuels	est	grand,	plus	l’exposition	au	VIH	ou	aux	ITSS	serait	élevée.		
● Le	fait	de	changer	fréquemment	de	partenaires	ou	d’avoir	plus	d’un	partenaire	sexuel	dans	une	même	

période	de	temps	contribuerait	considérablement	à	la	transmission	du	VIH.1,2	
● Ainsi,	il	serait	possible	de	réduire	la	probabilité	d’infection	au	VIH	et	aux	ITSS	en	diminuant	son	nombre	

de	partenaires	sexuels.		
	

Efficacité	
● De	nombreuses	études	ont	tenté	d’identifier	les	facteurs	qui	sont	associés	au	fait	de	contracter	le	VIH.	

Le	nombre	élevé	de	partenaires	sexuels	en	fait	souvent	partie.3,4	
o Par	exemple,	une	étude	a	évalué	que	les	hommes	ayant	eu	4	partenaires	sexuels	ou	plus	dans	les	6	

derniers	 mois	 sont	 plus	 à	 risque	 de	 contracter	 le	 VIH	 comparativement	 aux	 hommes	 qui	 ont	
rapporté	avoir	eu	un	seul	ou	aucun	partenaire.5	

● La	réduction	du	nombre	de	partenaires a	eu	des	résultats	positifs	auprès	de	populations	hétérosexuelles	
dans	des	pays	où	la	prévalence	du	VIH	était	élevée	(Thaïlande	et	Ouganda).1	

	
Acceptabilité	
● Près	de	la	majorité	(93%)	des	hommes	de	l’enquête	montréalaise	Mobilise!	dit	connaitre	la	réduction	du	

nombre	de	partenaires	sexuels	comme	stratégie	pour	réduire	ses	risques.6	
● Avantages	de	la	réduction	du	nombre	de	partenaires	:	

○ Permet	 de	 prendre	 plus	 de	 temps	 avec	 chaque	 partenaire	 et	 de	 développer	 une	 relation	 de	
confiance.7	

○ Peut	 permettre	 un	 plus	 grand	 sentiment	 de	 contrôle	 et	 de	 pouvoir	 sur	 sa	 sexualité	 et	 sa	 santé	
sexuelle.	

○ Ne	dépend	pas	du	partenaire.	
○ Ne	nécessite	pas	l’utilisation	d’un	service.	
○ N'engendre	pas	de	cout.	

● Désavantages	de	la	réduction	du	nombre	de	partenaires	:	
○ Peut	 être	 difficile	 au	 quotidien	 de	 maintenir	 cette	 stratégie	 et	 de	 rejeter	 des	 partenaires	

potentiels.7	
○ Peut	causer	un	sentiment	d'insatisfaction	sexuelle.7	
○ Diminue	le	risque	d'entrer	en	contact	avec	le	VIH	et	les	ITSS,	mais	ce	risque	demeure	bien	présent	si	

cette	stratégie	n'est	pas	combinée	à	une	autre	stratégie.7	
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